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      Préface

        Guy de Larigaudie, le Routier légendaire qui, le premier, par automobile, relia la France à l’Indochine, devait tomber au champ d’honneur sur la frontière du Luxembourg, le 11 mai 1940.

          On a retrouvé sur lui une lettre, écrite à une religieuse carmélite, où il disait :

          
Mai 1940

            Ma Sœur,

            Me voici maintenant au grand baroud. Peut-être n’en reviendrai-je pas.

            J’avais de beaux rêves et de beaux projets, mais n’était la peine immense que cela va faire à ma pauvre maman et aux miens, j’exulterais de joie. J’avais tellement la nostalgie du ciel et voici que la porte va bientôt s’ouvrir. Le sacrifice de ma vie n’est même pas un sacrifice tant mon désir du ciel et de la possession de Dieu est vaste.

            
J’avais rêvé de devenir un saint et d’être un modèle pour les louveteaux, scouts et routiers. L’ambition était peut-être trop grande pour ma taille, mais c’était mon rêve.

            Je suis dans une formation à cheval et suis heureux que ma dernière aventure soit à cheval. [...]

            Votre frère en N.S.
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Dans cette dernière lettre, on le reconnaît tout entier. Avec son amour de la vie et sa nostalgie de Dieu. La vie, il y mordait à belles dents, comme un enfant réjoui par un fruit merveilleux. Mais au fond de lui-même, il ne cessait d’entendre un autre chant, un appel plus séduisant encore qui était celui de Dieu.

          Les scouts ont rêvé d’unir tout l’humain au divin, de s’emparer de la création en esprit de gratitude, de faire à Dieu l’hommage d’un corps vigoureux, de leur joie d’agir. Leur vie spirituelle voudrait entraîner, dans son ascension vers Dieu, leur vie humaine tout entière.
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